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Cahier de doléances du Tiers État de Ballan (Indre-et-Loire)
Cahier des doléances, plaintes et remontrances du général des habitants, corps et communautés de la paroisse de Ballan.

Les habitants de cette paroisse de Ballan, profitant de la faculté qui leur est accordée par la bienfaisance du roi, de s'expliquer aujourd'hui librement sur ce qui concerne leurs intérêts particuliers et le bien de l’État, profitant du bonheur d'être admis avec leurs concitoyens, en nombre égal à celui des deux premiers états ensemble, à l'assemblée des États généraux du royaume, en même temps qu'ils observent :

1° Qu'il n'y a aucune sorte de commerce, manufacture ni industrie dans leur paroisse; que les trois quarts des terres labourables ne peuvent être ensemencés qu'en blé-seigle; que l'autre quart qu'on a l'usage d'ensemencer en blé-froment est très médiocre, de sorte qu'à peine cueille-t-on sur cette paroisse dans les années les plus favorables de quoi y vivre ; que le peu qu'il y a a été jusqu'à présent l'objet le plus intéressant, puisqu'il a occupé au moins la moitié d'entre eux, laquelle moitié n'a eu et n'a d'autres

ressources, pour sa subsistance, que cette culture.

Mais la rigueur de l'hiver où nous sommes encore et la force des gelées pendant deux mois ayant détruit la majeure partie de ses vignes si importantes, que non seulement l'unique travail du cultivateur du domaine de cette espèce, leur ont ôté pour l'avenir, mais encore qu'ils se trouvent privés dès à présent de l'objet le plus essentiel à la vie qui est le pain puisque le prix du boisseau de blé, pesant 18 à 20 livres, est de 45 sous.

Voilà au naturel le tableau de la paroisse de Ballan et les habitants ne craignent pas qu'ils soient contredits.

Si lors des départements de la taille et accessoires, qui ont été précédemment faits, on eût fait attention à sa

stérilité, elle n'aurait pas été chargée d'impôts aussi considérables qu'elle l'a toujours été.

En second lieu qu'ils sont journellement harcelés par des collecteurs préposés aux recouvrements, tant du rôle des tailles et accessoires qu'aux recouvrements des rôles des vingtièmes et des corvées accompagnées d'huissiers.

Outre que la distribution de la taille sur chaque généralité et la répartition sur les habitants de chaque paroisse sont plus l'effet du caprice que de l'iniquité, que la majeure partie d'eux se trouve pour autant en frais d'huissiers qu'en imposition et que les collecteurs se trouvent ruinés.

Comme aussi qu'ils sont sans cesse tourmentés par des employés, tant dans les aides que dans les gabelles, ce qui outre les frais qui leur sont faits pour ces objets leur ôte, d'un côté, le produit de leur vin, et d'un autre, leur retranche de la vie, la plus simple et leur meilleure nourriture qui est la soupe, à défaut de pouvoir avoir du sel à cause de son prix exorbitant ; par les formalités qu'on observe et des écritures monstrueuses que l'on fait, dans toutes les poursuites tant civiles que criminelles qui souvent ruinent les débiteurs et privent les créanciers de leur dû ; par les gardes des eaux et forêts et de fiefs de seigneurs qui communément, en abusant de la foi qu'ils ont en justice, mettent à contribution les particuliers sous prétextes imaginés qu'ils ont chassé et que leurs bestiaux ont causé des dommages ou leur font des procès qui les absorbent.

En troisième lieu que, pour réformer tous les abus, malversations et vexations ci-dessus détaillées, il serait

nécessaire :

1° Que tous les impôts en général, qui depuis longtemps se lèvent, fussent réunis en un seul suffisant aux besoins de l’État ; que le département de cet impôt fût fait avec la plus grande équité sur chaque province ou

généralité ; que chaque province ou généralité en fit de même à son tour sur chaque paroisse ; enfin, et qu'avec une pareille équité, la répartition fût faite indistinctement sur chaque habitant, propriétaire, tenant-biens, nobles, roturiers, ecclésiastiques, privilégiés, etc., et ce sans aucune exception, selon les biens et facultés.

2° Qu'il n'y eut qu'un receveur-général dans la ville capitale de chaque province où les collecteurs porteraient leurs recettes qui seraient versées ensuite dans le trésor royal.

3° Que le pays fût délivré des droits d'aides, de gabelles, d'une quantité de formalités et d'écritures, tant civiles que criminelles, relatives aux poursuites et que celles-ci fussent rendues plus simples sans néanmoins laisser le crime impuni.

4° Que les droits énormes de contrôle, d'insinuation et autres analogues fussent diminués et fixés par un tarif bien établi et non susceptible d'interprétations différentes.

5° Et qu'enfin, pour ce qui regarde les levées des milices si préjudiciables à l'agriculture, on fit payer aux garçons de chaque paroisse bons à tirer au sort, une somme qui serait fixée, comme on fait dans les villes de cette province. Et c'est ainsi qu'il en résulterait pour tous un bien inappréciable.

Alors chaque sujet se trouverait en état de payer aux termes fixés, sa portion d'impôts. Et c'est ainsi que bientôt les finances seraient rétablies et que la tranquillité du Roi et de toute la nation reprendraient vigueur.

Au surplus, les dits habitants de Ballan joignent leur vœu à celui de leurs concitoyens de la Touraine, comme

à celui du tiers état en général et ils espèrent, avec la plus grande confiance, par les résultats de la tenue des États généraux, jouir du bonheur que le Roi leur prépare.

Cette espérance dès à présent, ranime leur amour et leur courage à bénir Sa Majesté.

A ces vœux les habitants de Ballan y joignent encore :

1° Qu'il soit permis aux censitaires de rembourser aux seigneurs les quotités de cens, rentes et autres.

2° Que les droits de chasse, banalités, retrait féodal et autres soient supprimés.

3° Qu'il soit aussi permis de rembourser les droits de terrage, champarts et autres du même genre, en raison des abus et frais considérables auxquels ils donnent lieu.

4° Enfin que les jurés-priseurs, qui sont la cause des plus grandes vexations, soient de même et à jamais supprimés.

Fait et arrêté par les dits habitants de Ballan ce 1er mars 1789.


